
LES RECOLLE'rS.

mietait très-fort. Il est probable que ce mnoinê fut le
dernier qui habitat cet asile de paix .Ltis les autre.%
travaillaient en ce moment avec ardleur à préserver le
Couvent (les Ursuilines, auquel le feu s'était déjà coin-
muniiiqué deux ou trois fois. Le clergé, l'cvê<jiie en tè-tv,
était accouru aut secours (les bonmnes religieuses, et ce
fut son éniergie qui préserva cette précieuse minasoni,
voulée à l'éducation (lu pauvre aussi bien (Iue du riche.

jle demeurîai tit PL-Lit qrLdhreà contempler l'in-
cendie dle la maison dui juge Nlotik. C'était le premnier

(uIl je voyais. Je trouval les hommes assez bêtes que
(le jeter par les feersdu prelmier et du seconîd éinî'w
les milroirs, les cabarets chargés dle veciset de Pré.
cieuises mu-ce lainles. Passe Pou r les chaises l'aouiet
les sojîhuas, pensais-je ; un ieuiblier pourra les remettre
sur leurms jamnbles.

J'étais alors très-nov'ie dlans la vie ; mais (lix anls

après cette scène, j'aurais pui dire avec ce matelot, arri-
vant (le l'nIquand il voyait quelque action stupide
«J'en ai vut d'antres à 'Maca! et, Iýlacao.,»

Toujours avie (le nouvelles émotions, je pris ma
conurse vecrs le couv'ent des Ursulines, oit j'entendais
beaucoup de bruit; nmais je ne pus pénétrer danis la
cotir, dont la Porte était obstruée par unie bande de
commères qui parlaient toutes à la fois. Je leur demian-
<lai (les nîouvelles) et ils nie dirent (Il monseigneur-,
ayant donné sa bénédiction, le feti était éteint pour la
seconde fois. Ça mie parut assez drôle, tout de môème,
que l'évêque eût donné sa bénédictionî aut feu qui fai-
sait déjà tant de ravages. Peu importe ; 'iecette
naïv'e coffliance. Que nos bons Cana..dienis conîservenmt
toujours la foi vive de leurs aticêre s) source de tant de
consolations dans cette vallée d'amertume I
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